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LA DALLE À CUPULES DU CIMETIÈRE À CRÉMATION 
DE TELL AL-NASRIYAH (SYRIE) 1
Aline TENU 2
Résumé – En 2008, la Mission syro-française de l’Oronte découvrait dans la ville basse de Tell al-Nasriyah (Syrie) 
un cimetière à crémation daté de la fin de l’âge du Bronze et du début de l’âge du Fer. Jusqu’à présent, environ
50 tombes ont été mises au jour, ainsi qu’une dalle à cupules. Des pierres comparables ont été trouvées à la fois 
dans le monde syro-mésopotamien, en Anatolie, mais aussi à Chypre ou en Crète, dont la fonction reste cependant 
difficile à établir. Interprétées à l’origine comme des tables d’offrandes, elles sont aujourd’hui plutôt considérées
comme des tables de jeu.
Mots clefs – Cimetière, rituel funéraire, jeu, âge du Bronze, âge du Fer. 
Abstract – In 2008 a cremation graveyard dated to the end of the Late Bronze Age and to the beginning of the Iron 
Age has been discovered by the Mission syro-française de l’Oronte at Tell al-Nasriyah (Syria). Until now about 
50 graves have been found and a stone slab with depressions as well. Even if stones of that kind are already known 
in the Near East, in Cyprus and in the Aegean, their function remains obscure. They have mainly been interpreted 
as offering tables or as game boards. 
Key words – Graveyard, Funeral Ritual, Game, Bronze Age, Iron Age.
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En 2008, la Mission syro-française de l’Oronte, codirigée par D. Parayre et M. Al-Maqdissi, reprenait 
l’exploration archéologique du site de Tell al-Nasriyah dans la vallée de l’Oronte, plus de 70 ans après 
les sondages pratiqués par la mission danoise qui fouillait Hama 3. Dès la première année de campagne, 
un cimetière à crémation daté de la fin de l’âge du Bronze et du début de l’âge du Fer était découvert
dans un chantier de la ville basse (Chantier A) (fig. 1). Situé en contrebas d’une forte pente et très 
endommagé par une installation médiévale, il a été fouillé en 2008 par D. Parayre et N. Ouraghi puis, 
à partir de 2009, par S. Rottier et moi-même. Le cimetière a livré une cinquantaine de dépôts, dont une 
douzaine est encore en place. Jusqu’à présent, 25 jarres ont été fouillées au Musée de Hama. La fouille, 
selon les méthodes de l’anthropologie de terrain, a permis de mettre en évidence que, si une partie des 
urnes étaient en effet enterrées, certaines étaient simplement déposées sur la roche mère qui affleure très
largement 4. La composition des tombes est très simple puisque deux d’entre elles seulement étaient 
fermées d’un tesson ou d’une pierre lors de leur mise au jour 5. Les premières observations permirent 
de dater le début du fonctionnement du cimetière de l’âge du Bronze récent 6, ce que confirme une série
de datations C14 qui donne une fourchette allant du XVe au XIe s. pour les urnes cinéraires. Un épandage 
cendreux contenant de très grandes quantités d’ossements plus ou moins brûlés, daté entre 1003 et 841 
Figure 1. Plan schématique et provisoire du cimetière (quelques urnes ont été relevées à part et ne figurent pas sur le
document) (© DAO Y. Balhawan et A. Tenu).
3. RIIS 1948, p. 26.
4. TENU & ROTTIER 2010, p. 23.
5. TENU 2010, p. 10. 
6. TENU sous presse b. Pour le matériel céramique, voir FAIVRE 2010, p. 38-39.
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(± 30 ans), indique cependant une utilisation plus longue. L’une des découvertes les plus étonnantes faites 
dans le cimetière est celle d’une pierre à cupules (no 436) orientée nord-sud (fig. 2). Longue d’environ 
1 m et large d’environ 0,80 m, elle se présente comme une pierre calcaire grossièrement équarrie dont 
l’extrémité sud est arrondie. Sa surface aplanie présente de très nombreuses cupules, dont la plupart de 
faible profondeur, sont disposées en rangées orientées grossièrement nord-sud et suivent pour l’essentiel 
la forme de la pierre. L’érosion de la surface ne facilite pas leur comptage, mais on en devine une 
cinquantaine. Des lignes fortement incisées marquent également sa surface : elles ne dessinent rien de 
vraiment identifiable et ne délimitent pas de zones spécifiques dans l’arrangement des cupules car l’une
d’elles au moins traverse une de leurs rangées (fig. 3). Ces lignes sont peut-être associées à des cupules 
plus grandes et plus nettement creusées au sud-ouest et à l’est de la pierre et seraient postérieures aux 
rangées de petites cupules. D’autres incisions, enfin, s’apparentent à des traces de découpe (fig. 4). La 
mise en place de la pierre est postérieure au début du fonctionnement du cimetière, car elle a écrasé au 
moins deux urnes (no 435 et no 437) (fig. 5) lors de son installation. Sa position en rupture de pente sur 
le substrat rocheux n’est à l’évidence pas fortuite. Véritable point focal du cimetière, elle n’est associée 
à aucune sépulture particulière et constitue un aménagement collectif 7.
Souvent qualifiées de « tables d’offrandes », ces dalles, mieux connues dans le monde chypro-
minoen, restent énigmatiques, en raison de la diversité des contextes de découverte et surtout de leur 
très grande variété formelle. Le travail à Tell al-Nasriyah n’a débuté que depuis peu et cet article ne 
prétend pas livrer une étude exhaustive de cette très vaste documentation, mais vise plutôt à proposer 
deux pistes d’interprétation, l’une favorisant les activités cultuelles autour de ces pierres, en particulier 
les libations, l’autre, par l’intermédiaire des jeux de hasard, les rattachant plus volontiers à des pratiques 
divinatoires.
Dans le monde syro-mésopotamien, des pierres de ce type, quoique peu nombreuses, ont cependant 
été découvertes. L’un des plus anciens exemples connus provient du site de Mari. Trouvée lors de la 
reprise des fouilles du temple de Ninni-Zaza, la dalle avait volontairement été enfouie à environ un mètre 
de profondeur, enchâssée dans les fondations en briques crues sous le seuil de l’entrée du temple 8. Elle 
mesure 2 x 1,36 x 0,48 m et présente de petites cupules apparemment peu profondes ainsi que des lignes 
incisées dont certaines forment, selon D. Beyer, des motifs de char 9. Si son utilisation originelle n’est 
pas connue, son dépôt dans les fondations à un endroit très symbolique du temple révèle son caractère 
sacré 10. Un autre exemple, daté du IIIe millénaire, rapproche aussi ces dalles de la sphère cultuelle. Il 
s’agit d’une pierre calcaire qui affecte la forme d’un œil, trouvée à Tell Brak dans le secteur FS. Mesurant 
0,62 x 0,38 x 0,26 cm, sa surface est marquée de petites cupules arrangées de manière circulaire autour 
d’une dépression centrale de plus grande dimension 11. Elle a été découverte sur un pavement de briques 
au nord-est de la pièce 3. Son poids semble exclure qu’elle ait pu être insérée dans la maçonnerie de la 
pièce et aucun lien entre cet objet et les célèbres « idoles aux yeux » n’a paru plausible aux fouilleurs. 
La pièce 3, près de laquelle fut découverte la dalle, était dans sa dernière période d’utilisation dévolue 
au stockage mais la présence contre le mur est d’un podium en briques crues indique qu’elle fut peut-
être auparavant une pièce plus « officielle » 12. Ni le contexte ni la forme de l’objet ne facilitèrent son 
interprétation : les fouilleurs — presque faute de mieux — l’identifièrent, notamment en raison de la
disposition des cupules, comme un plateau de jeu 13. La dalle mise au jour sur le site de Tell Mohammed 
Diyab 14 est datée du Bronze moyen. Taillée dans du basalte, elle mesure 1,60 x 0,85 x 0,45 m et a été 
7. Sur la gestion commune des défunts, voir TENU sous presse a et b.
8. MARGUERON 2004, p. 110 et BEYER 2010, p. 188.
9. BEYER 2010, p. 191.
10. MARGUERON 2004, p. 110 et BEYER 2010, p. 193.
11. OATES, OATES & MCDONALD 2001, p. 266.
12. OATES, OATES & MCDONALD 2001, p. 57-58.
13. OATES, OATES & MCDONALD 2001, p. 58 et 266.
14. NICOLLE 2006, p. 75.
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Figure 4. Trace de découpe (© S. Rottier).
Figure 5. Urne no 435 écrasée par la pierre à cupules 
(© A. Tenu).
Figure 2. Vue zénithale de la pierre à cupules (© A. Tenu).
Figure 3. Détail de la surface de la pierre (© S. Rottier).
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découverte en place dans la cella d’un temple (chantier 5a). Elle est creusée de 37 cupules et de deux 
rigoles qui ne forment pas de dessin immédiatement appréhensible. D’après Chr. Nicolle, sa découverte 
dans un temple et la présence des rigoles qui permettaient l’évacuation des liquides indiquent qu’elle 
était utilisée pour des libations. Le site de Meskene, l’ancien Emar, a livré une dalle associée à un 
temple daté du Bronze récent. Celle-ci se trouvait à droite de l’entrée de la cella du temple M2 15. 
Sur le même site, une terrasse cultuelle, creusée de nombreuses cupules et associée aux deux temples 
principaux, dominait la ville 16. Deux pierres furent découvertes à Hama (carré I 10) sous un mur attribué 
à la période E (900-720 av. J.-C.). Elles mesuraient 1,70 x 1,50 m et étaient creusées de nombreuses 
cupules qui ne semblent pas avoir formé de dessins particuliers. Le contexte de ces découvertes est 
malheureusement très peu détaillé 17. Rien n’est dit en particulier de leur profondeur d’enfouissement 
et leur datation est très imprécise ; mais des tessons attribuables à la période F (1200-900 av. J.-C.) 18 
pourraient confirmer l’occupation du secteur à cette période. Seul un mur orienté nord-sud est associé
aux dalles par le fouilleur et les indications manquent donc cruellement pour reconstituer l’usage et la 
fonction de ces dalles qui, d’un point de vue formel et chronologique, sont proches de celle du cimetière 
de Tell al-Nasriyah. Quatre pierres ont enfin été découvertes à Tell Halaf 19. Elles ont été interprétées 
comme des plateaux de jeu par les fouilleurs 20 qui les ont rapprochées de pierres portant des motifs de 
damier 21, mais leur contexte n’est malheureusement pas connu. 
D. Ussishkin a étudié le corpus riche et varié des cupules anatoliennes, hittites ou syro-hittites. 
Creusées dans des « sanctuaires » en plein air comme à Yazılıkaya, devant des reliefs rupestres, sur des 
statues comme à Zincirli ou encore dans des « tables d’offrandes » placées par exemple devant les lions 
qui ornaient la Porte des Lions de la capitale hittite Hattuša (la moderne Boghazköy), ou découvertes 
à Karkemiš, les cupules avaient une signification cultuelle et rituelle 22. Il s’agissait généralement de 
véritables contenants pour des libations, comme c’était le cas pour les tables à offrandes et pour les 
cupules associées à des sanctuaires ou des statues, mais la très faible profondeur de certaines excluait à 
ses yeux qu’elles aient pu contenir quoi que ce fût et elles revêtaient alors une signification symbolique
sans doute associée à l’arrangement qu’elles dessinaient, mais que malheureusement l’auteur ne détaille 
pas. Dans cet ensemble très hétérogène, des exemples pourraient, du fait de leur contexte, se rapprocher 
de la dalle de Tell al-Nasriyah. En effet, trois ou quatre tables à offrandes en basalte ou en calcaire ont 
été découvertes dans le cimetière de Nebi Yunus exploré juste au nord de la ville de Karkemiš. Environ 
140 tombes à crémation datées entre 1200 et 720 y furent fouillées 23. Outre la datation et le rite très 
majoritaire de la crémation, de nombreux rapprochements peuvent être faits entre ce cimetière et celui 
de Tell al-Nasriyah, notamment sur le type des urnes cinéraires ou celui du matériel accompagnant les 
défunts. Pourtant ces « tables à offrandes » diffèrent considérablement, du point de vue formel, de celle 
de Tell al-Nasriyah. Plus ou moins carrées, elles comportaient une rangée de trois cupules et une cavité 
centrale presque quadrangulaire destinée apparemment à recevoir la base d’une statue. Ainsi, même si 
le cadre général de la découverte paraît très similaire, les « tables à offrandes » du cimetière à crémation 
de Nebi Yunus ne sont en rien comparables à la pierre à cupules de Tell al-Nasriyah et on peut seulement 
se demander si ces deux types de dalle occupaient vraiment les mêmes fonctions au sein du cimetière 
et, plus généralement, si les cupules isolées découvertes en Anatolie peuvent être interprétées dans le 
même cadre que les dalles.
15. MARGUERON 1982, p. 32. La dalle est visible sur la photographie (fig. 8).
16. MARGUERON 1982, p. 28-29.
17. FUGMANN 1958, p. 260-261 et fig. 346-347.
18. FUGMANN 1958, p. 122.
19. HROUDA 1962, Taf. 43 : a-d.
20. HROUDA 1962, p. 52.
21. HROUDA 1962, 42 : e-i. 
22. USSISHKIN 1975, p. 100.
23. WOOLLEY 1939, p. 14.
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Des parallèles à la dalle de Tell al-Nasriyah peuvent également être trouvés dans les domaines 
chypriote et crétois, pour lesquels de nombreuses études, incluant les cas connus y compris au Proche 
et Moyen-Orient sont disponibles 24. L’interprétation de ce corpus est d’autant plus difficile qu’il est très
disparate aussi bien du point de vue chronologique que géographique, tant sur le plan morphologique que 
sur celui des contextes de découverte. Souvent réutilisées comme matériau de construction, notamment 
en Crète 25, elles proviennent de maisons, de palais ou de cimetières 26. Le nombre de cupules ainsi 
que leur arrangement sont également très variables 27. Cette diversité a conduit à deux grands types 
d’interprétation : il s’agirait soit de plateaux de jeu soit de tables d’offrandes 28.
Cette dernière proposition est en fait la plus ancienne. Appelées kernoi par F. Chapouthier 29, les 
dalles venues du palais de Malia seraient associées au rite des panspermia, l’offrande des premiers fruits. 
H. Van Effenterre, cependant, a contesté cette interprétation, notamment en raison du grand nombre de 
dalles découvertes dans des habitations. Il a proposé d’y voir plutôt des plateaux pour jouer à un jeu de 
hasard appelé naumachia 30 et il rappelle que d’ailleurs « le jeu de hasard est l’une des formes, et non 
des moins répandues dans le monde antique, de la communication avec la divinité » 31. Les études faites 
par S. Swiny sur des dalles découvertes à Chypre ont relancé la discussion. Il a en effet distingué deux 
grands groupes de schémas de creusement des cupules : en spirales ou en 3 rangées de 10 cupules, qu’il 
a ensuite interprétés comme des variantes de deux jeux égyptiens bien connus, le mehen et le senet 32. 
Cette identification a été reprise par H. Whittaker pour les dalles provenant de Crète 33, même si elle 
souligne que les deux corpus ne sont pas tout à fait analogues 34. Le contexte funéraire de nombreux 
exemplaires limiterait cependant cette explication et certains chercheurs, comme H.-G. Buchholz, ont 
souligné qu’une utilisation simplement ludique des dalles paraît peu convaincante. Il conviendrait plutôt 
de choisir au cas par cas l’hypothèse d’une table de jeu ou celle d’une table d’offrandes, un même objet 
pouvant d’ailleurs être utilisé à ces deux fins 35. Enfin, N. Cucuzza (2010) a critiqué récemment cette
interprétation très majoritaire des dalles à cupules comme plateau de jeu 36, même s’il n’exclut pas 
l’existence de jeux rituels associés à des cultes et à des cérémonies bien particulières. Il rappelle en effet 
le contexte palatial de nombreuses dalles qui peuvent parfois servir de support à de petites coupes 37. 
Elles seraient ainsi associées à des activités de redistribution de nourriture et de boisson dans le cadre de 
cérémonies à caractère religieux se déroulant dans le palais ou en relation avec les morts 38.
Cet aperçu très rapide et très superficiel montre bien combien il est difficile de proposer une
interprétation cohérente qui puisse englober l’ensemble des situations. Dans le cas précis de la dalle de 
Tell al-Nasriyah, la faible profondeur des cupules semble interdire l’hypothèse de leur utilisation comme 
contenants pour des offrandes, mais autoriser celle de support de récipients, et les traces de découpe 
24. Voir par ex. SWINY 1980, p. 58-65.
25. WHITTAKER 2002, p. 75.
26. WHITTAKER 2002, p. 78.
27. Je renvoie aux tableaux et aux comptages publiés dans WHITTAKER 2002, p. 84-87 et à SWINY 1980, p. 66.
28. La possibilité que ces pierres aient pu servir d’abaques n’a été que peu évoquée (SWINY 1980, p. 65). C. Michel a 
cependant proposé que des plateaux de jeu, dont certains, de petites dimensions, tiennent facilement dans la main, aient pu être 
utilisés pour des calculs (MICHEL 2008a, p. 59).
29. CHAPOUTHIER 1928, p. 307.
30. VAN EFFENTERRE 1955.
31. VAN EFFENTERRE 1955, p. 546.
32. SWINY 1980.
33. WHITTAKER 2002, p. 76-77.
34. WHITTAKER 2002, p. 76.
35. BUCHHOLZ 1982.
36. C’est également l’interprétation privilégiée par N. Hillbom (2003) en conclusion à la question posée dans le titre de 
son livre For Games or for Gods?
37. CUCUZZA 2010, p. 139-140.
38. CUCUZZA 2010, p. 141.
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pourraient faire penser à des activités alimentaires. La possibilité que l’on ait affaire à une pierre utilisée 
pour des offrandes, peut-être carnées ou des libations, paraît tout à fait séduisante, d’autant que des 
vestiges de faune ont été trouvés dans les urnes. La présence de sept astragales dans une sépulture 
(tombe no 201, datée de 1263-1052 par C14) pourrait étayer cette proposition. La fonction des ces os 
très reconnaissables n’est pas facile à saisir en contexte archéologique 39, mais ils pourraient rappeler 
le sacrifice ou le dépècement d’animaux dans un contexte cultuel 40. Dans ce cas, l’arrangement des 
cupules, notamment des grandes, pourrait être lié à l’organisation de ces rituels en représentant la place 
des participants. On a bien sûr pensé qu’il pouvait s’agir d’un plan du cimetière ou d’une représentation 
des villages ou des groupes humains enterrant ses morts dans le cimetière, mais à ce jour rien ne permet 
d’étayer vraiment ces hypothèses.   
Pourtant, comme d’un point de vue typologique la dalle à cupules de Tell al-Nasriyah se rapproche très 
clairement de celles du monde chypro-crétois, l’hypothèse d’une sorte de plateau de jeu, très privilégiée 
par les spécialistes de ces régions, est également très riche de possibilités. Il faut alors expliquer la 
présence d’un tel aménagement dans le cimetière, car l’idée de jouer au milieu des tombes peut paraître 
étonnante, et tenter éventuellement d’identifier le jeu qui utilisait le plateau.
Outre le senet et le mehen que nous avons déjà évoqués, deux autres jeux sont bien documentés 
dans le monde proche-oriental : celui dit « des 20 cases » et celui dit « des 58 trous » (ou « du chien et 
du chacal ») 41. Le premier, sans doute originaire de Mésopotamie, devint particulièrement populaire au 
Levant au Bronze récent et au début de l’âge du Fer 42. Le jeu dit « des 58 trous » est attesté d’abord en 
Égypte dans la seconde moitié du IIIe millénaire, avant de connaître un vif succès à partir du Bronze 
récent au Levant, dans le monde hittite et même en Iran à Suse 43. Au Ier millénaire, il est introduit en 
Assyrie par le roi Assarhaddon 44 et des exemplaires de table de jeu ont été également trouvés dans le 
cimetière B de Tepe Sialk. Même si l’on ne connaît pas exactement les règles de ces jeux, il semble 
que l’on y jouait en lançant des dés ou des astragales qui déterminaient l’avancement sur le plateau 45. 
Pour P. Taracha et P. Bieliński, ce sont ces deux jeux qui sont les mieux attestés au Levant 46, même si 
la diffusion des autres jeux en Méditerranée orientale est bien documentée et qu’il n’est pas évident de 
retracer leurs axes de circulation, voire d’être assuré de leur lieu d’origine. M. Sebbane, par exemple, 
n’exclut pas que le fameux jeu de senet ait connu des développements parallèles au Levant et en Égypte 47. 
On peut donc aisément imaginer que tous ces jeux aient été diffusés, copiés et joués avec des règles plus 
ou moins fluctuantes selon les situations et les époques. Le cas échéant, la pierre à cupules n’était très
vraisemblablement pas destinée à jouer selon les règles exactes du senet ou de jeu des 58 trous.
Le plus important, sans doute, est de comprendre pourquoi un si grand nombre de jeux a été 
découvert en contexte funéraire, d’autant que certains ne semblent souvent pas avoir été réellement 
utilisés 48. La présence de tables de jeux de senet dans les tombes égyptiennes est en effet attestée 
depuis la Ire Dynastie dans un mastaba découvert à Abu Rawash et daté vers 3000 av. J.-C. 49. De plus, 
de nombreux décors peints représentent le jeu. Dans les tombes d’Ur ou celles de Jiroft 50, des tables de 
jeux ont également été trouvées. Leur présence pourrait refléter le statut social ou l’aisance financière
39. Sur cette question, voir AFFANI 2008, GILMOUR 1997 et TENU sous presse b.
40. GILMOUR 1997, p. 172.
41. ROMAIN 2000.
42. BIELIŃSKI & TARACHA 1992, p. 45.
43. DUNN-VATURI 2000 et DUNN-VATURI & SCHÄDLER 2006.
44. BIELIŃSKI & TARACHA 1992, p. 51
45. PICCIONE 2007, p. 56-57, ROMAIN 2000, p. 11. Des dés en forme de parallélépipède ou de tétraèdre ont été trouvés par 
ex. dans les tombes d’Ur. Voir DUNN-VATURI & SCHÄDLER 2006, p. 7-8.
46. BIELIŃSKI & TARACHA 1992, p. 50.
47. SEBBANE 2001, p. 225.
48. DUNN-VATURI & SCHÄDLER 2006, p. 12.
49. PICCIONE 2007, p. 54.
50. DUNN-VATURI & SCHÄDLER 2006.
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du défunt car ce dernier pouvait, de son vivant, se livrer à une activité de loisir non productive. Mais si 
l’association des jeux et de la mort peut sembler aujourd’hui surprenante, ce n’était vraisemblablement 
pas le cas dans l’Antiquité 51. D’abord le jeu était un moyen de se divertir dans l’Au-delà. De la même 
façon que le mort recevait dans sa tombe de quoi subvenir à ses besoins, il gardait avec lui de quoi 
s’amuser et se distraire 52. Cet aspect proprement ludique né du « désir universel de récréation » 53 est 
d’ailleurs, pour S. Swiny, la clef de l’interprétation des dalles à cupules 54. H. Whittaker a par ailleurs 
rappelé que de nombreux exemples ethnographiques et archéologiques témoignent « d’une association 
allégorique entre la vie et la mort ou la transition de la vie à la mort et les tables de jeux ». Des dés 
trouvés dans des tombes grecques et étrusques auraient également été interprétés en ce sens : la vie est 
un jeu de hasard qu’on perd en mourant 55. Pour l’Égypte, plus spécifiquement, P. Piccione a proposé que
la progression du défunt dans l’Au-delà ait été symbolisée par les jeux de mehen et de senet 56. Au début 
de la VIe Dynastie, des scènes montrant le mort jouant contre un adversaire vivant indiquent que le jeu 
était devenu un pont physique permettant un contact direct entre le monde des morts et celui des vivants. 
Le jeu constituait alors un moyen de communication car, de la même façon que le mort jouait avec un 
vivant, le vivant pouvait jouer avec le mort 57. À partir de la XIIe Dynastie, le jeu serait intrinsèquement 
lié à la liberté de mouvement de l’esprit (le ba) du défunt 58. Cette étroite imbrication pourrait expliquer, 
selon P. Piccione, le nombre très important de plateaux de jeu trouvés dans les tombes ou dessinés sur 
leurs sols : utilisés pour se divertir, ils l’ont aussi sans doute été pour communiquer avec les morts 59.
Enfin, plusieurs chercheurs ont proposé que les jeux puissent également servir à des pratiques
divinatoires : la part de hasard lié au lancer des dés pouvant être largement comprise comme un signe 
du destin. Ce dernier aspect a été notamment étudié par J. Bottéro et I. Finkel. Le caractère aléatoire du 
lancer des dés ou des astragales reflèterait la volonté divine, la part du destin. Deux tablettes d’époque
séleucide indiquent clairement l’utilisation d’un tablier de jeu des 20 cases pour la divination, en relation 
avec les signes du zodiaque 60. L’astrologie constitue une pratique divinatoire essentiellement attestée au 
Ier millénaire, l’extipicine étant majoritaire au IIIe et IIe millénaire et toujours présente au Ier. Justement, 
J.-W. Meyer a souligné la possible correspondance entre les vingt cases du jeu et les vingt parties du foie 
observées par les devins 61. Un jeu découvert dans un temple de Kamid al-Loz et daté de l’âge du Bronze 
récent montre par ailleurs une très grande similarité formelle avec une maquette de foie 62.
La surface érodée de la dalle de Tell al-Nasriyah ne permet pas de compter avec précision le nombre de 
cupules et leur répartition ne forme pas non plus un schéma très clair, mais l’hypothèse de son utilisation 
comme plateau de jeu peut être là encore étayée par la découverte d’astragales dans la tombe 201. Leur 
utilisation comme pièces de jeu semble bien attestée à l’époque, comme en témoigne un bas-relief de 
Karkemiš 63. Ces osselets pourraient aussi avoir servi à la divination 64. La pierre aurait ainsi pu être 
utilisée non seulement pour communiquer avec les morts, et ainsi préserver le lien par-delà la mort, mais 
aussi peut-être comme support à des pratiques divinatoires nécromantiques. Dans le cimetière de Tell al-
51. WHITTAKER 2002, p. 79.
52. PICCIONE 2007, p. 58 et WHITTAKER 2002, p. 79.
53. SWINY 1980, p. 76.
54. SWINY 1980, p. 65.
55. WHITTAKER 2002, p. 79.
56. PICCIONE 1990.
57. PICCIONE 2007, p. 59.
58. PICCIONE 2007, p. 59.
59. PICCIONE 2007, p. 61.
60. FINKEL 1995, p. 68.
61. MEYER 1988.
62. MEYER 1982, p. 53 et Abb. 5:1.
63. AFFANI 2008, fig. 7
64. GILMOUR 1997, p. 172-173.
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Nasriyah, une seule tombe a livré des astragales jusqu’à présent, mais sur le site de Tell Shiukh Fawqâni 
douze tombes en contenaient. Ces sépultures, y compris celle de Tell al-Nasriyah, recelaient soit les 
restes d’un sujet plutôt gracile soit ceux d’un enfant 65, à l’exception d’une seule tombe de Tell Shiukh 
Fawqâni (2520). Là le défunt, robuste, présentait des caractères masculins plus marqués 66. La présence 
avec les astragales d’un objet en os généralement associé aux tombes féminines 67 pourrait cependant 
indiquer que son sexe biologique n’était pas son sexe social. Cette détermination sexuelle pourrait 
traduire soit que seules les femmes et les enfants pouvaient jouer, ce type d’activité de loisir et de détente 
ne convenant aux hommes, soit que les jeux avec l’Au-delà étaient réservés aux femmes et aux enfants. 
Les osselets trouvés dans les tombes de ces derniers peuvent être de simples divertissements, comme le 
cheval à roulette découvert, à Tell Shiukh Fawqâni, sous la tombe 2531 d’un enfant de 7 à 12 ans, mais 
certaines femmes jouaient peut-être un rôle spécial dans la communication avec les morts. De manière 
générale, il fallait se garder de trop les approcher car, incontrôlables, ils pouvaient être potentiellement 
très dangereux. Pourtant, plusieurs cas de nécromancie sont connus en Orient ancien 68. Très souvent, 
ce sont des femmes qui sont en relation avec les esprits des morts. C’est par exemple le cas à l’époque 
paléo-assyrienne, où des oniromanciennes et des devineresses sont consultées pour entrer en contact avec 
les esprits 69. Dans l’Ancien Testament, même si la nécromancie fait l’objet de très vives condamnations 
(Lv 20, 27, Dt 18, 10-12), un épisode célèbre rapporte comment Saül, affolé par la menace philistine et 
désespéré du silence de l’Éternel, fit appel à une nécromancienne (1 Samuel 28). Les découvertes des
cimetières à crémation de Syrie du Nord-Ouest pourraient refléter ce type de pratique.
La relative rareté des pierres à cupules dans le monde syro-mésopotamien, combinée au caractère 
très particulier de son contexte de découverte — un cimetière à crémation daté de la fin de l’âge
du Bronze récent et du tout début de l’âge de Fer —, ne facilite guère l’interprétation de l’exemple 
découvert à Tell al-Nasriyah. Deux grands types d’explication ont été proposés pour éclairer la présence 
de dalles comparables, ou considérées telles en tout cas, dans des situations aussi variées que de simples 
habitations, des palais ou des cimetières. Le travail ne fait que commencer sur le site et la pierre n’a pas 
encore été soulevée ; les deux possibilités paraissent cependant très stimulantes et prometteuses. D’une 
part, l’utilisation de la pierre pour des offrandes et des libations témoignerait des gestes funéraires et 
mortuaires qui accompagnaient les cérémonies en relation avec les morts. Nombre de chercheurs ont 
souligné la pauvreté des tombes de cette période, mais peut-être a-t-on, avec cette pierre, l’indice de la 
durée et la complexité de rites qui renseignent davantage sur la richesse ou le statut du défunt que ce qui 
était effectivement enterré avec lui. Il semble par ailleurs que les morts aient gardé au moins une part 
de leur identité dans la tombe 70 et on peut ainsi peut-être imaginer que des rituels en relation avec la 
mémoire et le souvenir des défunts préservaient le lien et la cohésion du groupe au-delà de la mort. D’autre 
part, l’hypothèse d’une dalle support de jeu repose avant tout sur les parallèles qui peuvent s’esquisser 
avec les recherches menées dans le monde égéo-chypriote et, au-delà, avec l’Égypte. L’existence de 
liens, dont témoignent aussi certaines formes céramiques 71, avec ces régions est bien attestée au Bronze 
récent. Pourtant rien n’indique une influence égyptienne ou chypriote sur la conception de l’Au-delà et
le monde des morts à Tell al-Nasriyah — qu’à vrai dire on ne connaît guère — et il n’est pas besoin de 
postuler des relations suivies pour étayer cette hypothèse, alimentée beaucoup plus largement par des 
65. D’après les observations faites par les anthropologues I. Le Goff et S. Lenorzer que je remercie très vivement.
66. Communication personnelle de S. Lenorzer.
67. Le diagnostic sexuel est délicat sur les ossements brûlés qui ont de plus souvent été cassés pour leur permettre d’entrer 
dans les urnes dont le col est généralement inférieur à 10 cm de diamètre. J’entends ici « tombe féminine » une sépulture dont 
le squelette est gracile ou présente des traits féminins (Sur ces définitions, voir LENORZER 2009, p. 79-80).
68. TROPPER 1989. Voir aussi BOTTÉRO 1974 et FINKEL 1994.
69. MICHEL 2008b, p. 193-194.
70. TENU sous presse b.
71. FAIVRE 2011.
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